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NOUVEAUX CARACTERES TAXONOMIQUES POUR 

LA SOUS-FAMILLE DES OLPIINAE (ARACHNIDES, 

PSEUDOSCORPIONS). NOTE PRELIMINAIRE. 

par 

Jacqueline HEURTAULT 

-0-0-0-0-0-0-

L'étude de l'ordre d'apparition des carac­

tères au cours du développement postembryonnaire de 

deux espèces d'Olpiinae: Olpiolum machadoi et Beie­

rolpium venezuelensis nous a apporté des données sys­

tématiques nouvelles et nous a ~~rmis,partant du prin~ 

cipe que plus un caractère apparaît tôt au cours du 

développement plus il est important, de réviser la 

hiérarchie des caractères utilisés jusqu'alors. 

Caractères sous-familiaux. 

- Forme de l'empodium entier ou bilobé ; 

- Forme des tergites et sternites:divisés ou non; 

- Nombre de soies du flagelle chélicérien =3 ou4; 

- Forme du célhalothorax : lisse ou avec sillon. 

Caractères supra-génériques. 

- Nombre de soies tactiles sur la face dorsale du 

fémur de la patte-mâchoire : 0, 1 ou 2 

Présence de soies tactiles à la base de la main 

2 ou 3 
Présence d'une soie tactile sur le tarse de la 

patte 4 ; 

- Forme de la partie distale du doigt mobile des 

chélicères. 



- 63 -

Caractères génériques e 

- Diagramme trichobothriotaxique 

- Formule chétotaxique tergale ; 

Formule chétotaxique céphalothoracique. 

Caractères spécifiques. 

- Forme~ :'de la galea chez le d'et la!f; 

- Rapports morphométriques : 

Longueur/largeur du basitarse de la patte 4 ; 
Longueur du basitarse/Longueur du té10tarse de 

la patte 4 ; 
Longueur du préfémur/Longueur du té10fémur de 

la patte 1 

Longueur du basitarse/Longueur du télotarse de 

la patte 1. 

I - Taxonomie actuelle des O~inae. 

Différentes clés de différenciation généri­

que ont été données de cette sous-fami11~ qui comprend 

actuellement 28 genres. 

1°) clé de J.C. CHAMBERLIN : 1930, 1931. 
2°) clés de M. BEIER : 1932, 1947 (Olpiinae d'A­

frique du Sud), 1966 (Olpiinae d'Australie). 

3°) clé de C. HOFF: 1945. 

Chacune de ces clés est partiel1e,soit parce 

qu'elle ne concerne qu'une région, soit parce quI elle 

ne comprend qu'une partie des genres connus et les ca­

ractères distinctifs génériques ne sont pas les mêmes 

suivant les auteurs. 

II - Problèmes rencontrés lors de 1 4 utilisation des 

~. 
Certains genres, les plus anciens surtout, 

nlont été que fort insuffisamment d.écrits (pour l'épo­

que actuelle où les genres se sont multipliés) et à 

partir d'espèces-types mal identifiées.J.C. CHAMBERLIN 
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décrit Horus en prenant comme "orthotype" Garypinus 

obscurus var. granulatus, Ellingsen. La définition o­

riginale du genre Horus est "patella des pattes 1 éga­

le ou légèrement plus longue que le fémur et à peine 

mobile par rapport à celui-ci, st près de sb et b et 

formant avec elles un groupe séparé de l,et seule dans 

la moitié distale du doigt fixe, it basale, !! et est 

presque opposées transversalement l'une à l'autre et 

proches du milieu du doigt, lobe subapical des chéli­

cères divisé secondairement en deux lobes ou plus". 

ELLINGSEN n'avait donné aucune iconographie de Garypi~ 

nus granulatus (Kimberley, Afrique du Sud). J.C. CHAM­

BERLIN en 1931 donne l'icanographie non de Horus gra­

nulatus mais de Horus modestus sp. n. (Alicedale,Afri­

que du Sud). Cette espèce ne peut être représentative 

du genre Horus puisque l'auteur du genre, maintenant 

décédé, ne l'a pas considérée comme telle (article 68 

du Code international de Nomenclature zoologique). Les 

différences existant entre les deu~ espèces nous appa­

raissent actuellement, après l'étude de Beierolpium 

venezuelensis,comme d'ordre générique.Max BEIER (1964) 

redonne une description de Horus granulatus à partir 

de topotypes. 

disposition de 

~, ~, b 

position de it 

rapport 
, 

par a est 

H. modestus 

b.sb.st. ---
/=/ 130 0 

à peine 

distale 

H. granulatus 

!?.~.~. 

= 180 0 

nettement 

basale 

Nous retiendrons donc le travail de M. BEIER 

comme une révision du genre Horus à partir d'un topo­

type de H. granulatus. Les caractères donnés par M. 

BEIER et pouvant être de bons caractères de différen­

ciation générique sont: 

- nombre de soies par tergites 4 
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- galéa du mâle simple, sans ramifications termi­

nales galéa de la femelle avec 3 digitations termina­

les 

- tubercule du trochanter, fémur, tibia et main 

médialement granulés 

- fémur avec 2 soies tactiles dorsales ; 

- basifémur des pattes 1 environ 1/3 plus court 

que le télofémur. 

En 1930 également,J.C. CHAMBERLIN décrit Xe­

nolpium d'après une espèce de With désignée comme "or­

thotype" : Olpium pacificum With. Le seul spécimen 

(~ "immature) de With avait été récolté en Nouvelle­

Zélande à stewart Island (fig. 10).Ce spécimen n'étant 

plus considéré observable,J.C. CHAMBERLIN désigne com­

me !! allolec to type!! un 6' de !IBo tanical gardens t Welling­

ton, Nouvelle-Zélande!! ; ce spécimen est numéroté J.C. 

98.02001. Le genre Xenolpium est ainsi défini: "st du 

doigt mobile près de sb et b et formant avec elles un 

groupe séparé de 1, doigt fixe avec et et it dans sa 

moitié distale, lobe subapical des chélicères bien dé­

veloppé, arrondi, non divisé secondairement". L'icono­

graphie donnée est celle de X.pacificum (allotype de 

Wellington). Reprenant la description originale de 

WITH (1907), nous nous sommes aperçue avec stupeur que 

l'espèce-type du genre Xenolpium avait un télofémur de 

la patte 1 plus court que le basifémur. WITH en donne 

d'ailleurs les mensurations: patte 1 ,fémur 1 : 0,205-

0, 129 ; fémur 2 : 0,182-0,125, Ces mensurations clas­

sent l'espèce dans la tribu des Olpiini ! D'autre part 

WITH indique sans erreur d'observation possible un 

poil tactile dorsal sur le fémur de la patte-mâchoire. 

Les caractéristiques génériques et l'iconographie don­

nées par J. C. CHAMBERLIN (in: The morphology of Che­

lonethida,p.141) sont celles de l'allotype de Welling­

ton désigné par lui. Nous n'avons pas encore consulté 

cet allotype mais il apparaît certain qu'il n'est pas 
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de la même tribu que llespèce de stewart Island puis­

que le sens du rapport des longueurs des fémurs de la 

patte 1 est inversé. Nous nous trouvons donc dans le 

cas de l'article 70a du Code international de Nomen­

clature zoologique: espèce-type mal identifiée. Ce­

pendant, dans les faits, J.C. CHAMBERLIN a considéré 

et représenté un spécimen: J.C. 98.02001 sur lequel ft 

a établi le taxon Xen9~pium. Il nous semble logique de 

prendre comme espèce-type de ce taxon le spécimen pré­

cédemment cité. En 1957, M. BEIER redécrit avec beau­

poup de détails Xenolpium oceanicum (With). A notre a­

vis, il ne peut être question d'assimiler dans un même 

genre X:pacificum et X.oceanicum. Chez X. pacificum la 

distance entre sb et st est égale à 2 fois la distance 

entre sb et b. Chez X.oceanicum 2, sb et st sont à 
, 
e-

gale distance les unes des autres. Chez X.pacificum ib 

est latérale interne et distale rapport 
, 

eb, ist par a 

est distale par rapport 
, 

isb (fig. 3) • Chez X.oceani-a 

cum ib est dorsale et basale pa.r rapport à eb, esb 

ist est ... niveau isb (fig. 4) • au me me que 

Remarques. 

1 0) lLes deux dessins donnés de X. amboin.ense, 

J.C. C. 1931 (Amboina, Indonésie) ne permettent pas 

d'assurer l'identité générique avec le spécimen allo­

type de Wellington (Nouvelle-Zélande). 

2°) Si, comme c'est probable étant donné 

l'orientation de son travail, l'identité supposée des 

spécimens de Stewart Island fut basée sur des diagram~ 

mes trichobothriotaxiques identiques, en ce cas les 

caractères du spécimen type: Olpium pacificum (With) 

sont identiques à ceux du genre Antiolpium Beier 1962, 

genre créé à partir d'une espèce de C. HOFF (1947) 

O.~zealandiensis (Tera Kishi Island). Cette espèce a 

été retrouvée à Canterbury (Nouvelle-Zélande).L'espèce 

O. pacificum de With est donc vraisemblablement à rap­

porter au genre Antiolpium. 
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En 1953, M. BEIER crée le nouveau genre Ca­

locheiridius à partir de C. mavromoustakisi(Ile deChy­

pre) ,espèce-type dont il nous semble important de don­

ner les caractéristiques 

- télofémur de la patte 1 légèrement plus court 

que le basifémur et mobile par rapport à celui-ci 

- sillon céphalothoracique médian transverse 

- les huit premiers tergites avec 4 soies; 

- ~, sb, st groupées à la base du doigt mobile 

- ib nettement dorsale 

it presque au niveau de et ; 

trois courtes soies sensorielles distales par 

rapport à ~ 

- Tronc trachéentrès enflé (forme désertique). 

Mais, en 1965, étudiant une collection du 

Tchad, M. BEIER repose le problème de la différencia­

tion des genres Calocheiridius et Xenolpium. Il trans­

porte dans le genre Xenolpium C. deserticola,C.lawren­

~, C.incrassatus. Il reste ~lors dans le genre ~­

cheiridius : C. congicus, C. afriqanus, C. crassifemo-
i 

ratus, C. braccatus, C. rhodesiatus, C. termitophilus, 

C. mavromoustakisi, C. libanoticus et C. cèntralis. 

C'est donc en 1965, pour la première fois, que M.BEIER 

attire l'attention sur le fait que chez Xenolpium ~, 

sb, et b sont disposées en triangle alors que chez 

Calocheiridius ~ est plus éloignée et sb est plus pnr 

che de ~ que de ~, ~, ~, et ~ étant plus ou moins 

alignées. De ceci il semble résulter que M. BEIER a 

définitivement adopté pour le genre Xenolpium les ca­

ractères de l'espèce X. oceanicum qu'il a redécrite en 

1957. Nous pensons qu'il est donc nécessaire de donner 

une réalité taxonomique à ce genre dont X. oceanicum 

(With) serait l'espèce-type nous proposons le nom de 

Beierolpium en hommage à M. BEIER.Les caractéristiques 

de ce genre sont : 

- 2 poils tactiles dorsaux sur le fémur des pat­

tes-mâchoires ; 
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,-,1.1':"; grand que le basi-

fémur ; 

- b, sb, ~ disposées en triangle ; 

- ib dorsale et basale par rapport à eb et esb 

- formule tergale : 2.4.4.4.4. 

- pas de sillon céphalothoracique. 

Remarque. 

Xenolpium soudanense est à rapporter au nou­

veau genre Beierolpium. Il avai t été placé dans le gen­

re Horus par M. VACHON en 1940 qui indiquait déjà ses 

hésitations n'ayant pu réexaminer le type du genre Ho-

rus granulatus. Le choix final était fait par compa-

raison avec Horus modestus dont l'iconographie était 

connue. B. soudanense possède 2 soies dorsales plus 

longues que les autres sur le fémur des pattes-mâchoi­

res mais leurs aréoles ne se distinguent pas des aré­

oles des soies ordinaires. 

Les caractères génériques de Horus,Xenolpium 

et Beierolpium étant admis, que deviennent les genres 

décrits par C. HOFF en 1945 ? 

Le genre Novohorus est 

N. suffuscus de Mona Island (West 

basé sur le type 

Indies). Ce genre, 

comme Horus et Beierolpium, se caractérise par la pré­

sence de 2 soies tactiles sur le fémur des pattes-mâ­

choires. Le diagramme trichobothriotaxique est diffé­

rent de celui de Horus: it est distale par rapport à 

est et de celui de Beierolpium : ~, ~, st sont plus 

ou moins alignées. La formule tergale de Novohorus 

n'est pas nettement précisée: il semble qu'il y ait 2 

soies sur les 2 premiers tergites : il y en a 4 chez 

Horus et chez Beierolpium la formule est : 2.4 6 4.4.4. 

En ce qui concerne l'espèce N. cinereus (fig.8,9) de 

st. Augustine (Trinidad), elle ne peut appartenir au 

genre précédent. Si elle a en commun avec lui les deux 
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soies tactiles du fémur, elle s'en différencie par un 

diagramme trichobothriotaxique où 2, sb, st sont dis­

posées en triangle, où ~ est légèrement basale par 

rapport à sb alors qu'elle est légèrement distale de 

sb chez Beierolpiu~; elle s'en différencie en outre 

par ib légèrement dorsale, it au niveau de est et une 

galéa avec trois digitations distales chez le mâle. La 

particularité essentielle réside dans la position de 

isb et i2 qui sont plus ou moins dorsales et qui, avec 

ist très interne et basale, forment un groupe dorsal 

interne alors que chez Novohorus suffuscus isb est ex­

terne et a diamètre 1/2 ou 2 diamètres d'aréole de 

esb. La formule tergale est: 2.2.2.4.4.4 •• Avec ces 

seuls caractères,ll espèce cinereus Hoff doit être con­

sidérée comme représentant un nouveau genre que nous 

proposons de nommer Hoffhorus. 

Conclusions. 

Deux séries de faits justifient une révision 

des Olpiinae. 

1 0 ) L'exist.ence de nouveaux caractères fondamen­

taux supragénériques ou génériques : 

a - un caractère chétotaxique est ontogénétique­

ment invariant. Il s'agit de la présence, de la posi­

tion et de la forme de une ou deux soies tactiles sur 

le fémur des pattes-mâchoires, dès le stade protonym­

phal. Ces soies sont de morphologie variable la lon-

gueur de la soie et la grandeur de l'aréole varient 

d'un genre à l'autre. Chez B. soudanense, les aréoles 

sont plus petites que chez les espèces-types des gen­

res Horus, ~~orus ou Beierolpium. Chez Olpium, les 

deux soies existent mais ne se reconnaissent que par 

leur position. Elles sembLent avoir perdu la fonction 

tactile. Nous considérons ce caractère, nombre, posi-

tion et forme des soies fémorales (0, 1 ou 2) 

fondamental. 

comme 
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b - Le diagramme trichobothriotaxique. Il permet, 

associé à d'autres caractères : Longueu~ du télofémur/ 

Longueur du basifémur de la patte 1, formules céphalo­

thoracique et tergale,forme du lobe subapical du doigt 

mobile de la chélicère et nombre, posi.tion et forme 

des soies tactiles fémorales, de distinguer les diff.é­

rents genres d'Olpiinae. Sur le doigt mobile,le carac­

tère fondamental est la distance relative des tricho­

bothries ainsi que leur position.La soie st tend à mi­

grer vers la base du doigt et à se placer au-dessous 

de ~. Sur le doigt fixe, tb tend à passer de la posi­

tion dorsale à la position interne ce qui retentit sur 

la figure formée par ib, isb et ist. ~e même, it se 

déplace par rapport à est. 

2°) Les descriptions originales des genres les 

plus anciennement connus ont été faites à partir d'es­

pèces-types mal identifiées ou de descriptions d'au­

teurs insuffisantes. 

En 1931, date de publication des deux ouvra­

ges de base sur la systématique des Pseudoscorpions:The 

Arachnid Order Chelonethida (J. C. CHAMBERLIN) et Das 

Tierreich (M. BEIER), les caractères utilisés suffi­

sàient à rendre compte des quelques genres connus dans 

les différentes familles. Les espèces connues devenant 

de plus en plus nombreuses, les critères d'identifica­

tion doivent être améliorés et affinés, les descrip­

tions doivent être plus rigoureuses afin de faciliter 

les comparaisons et, si. possible, SI accompagner d' ico:..,.. 

nographie. Ce n'est qu'à partir d'espèces anciennes 

bien connues, révisées, qu'il nous sera possible d'é­

tablir une taxonomie exacte et cohérente. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) 
Muséum National d'Histoire Naturelle 

61, rue Buffon PARIS Sème. 
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LEGENDES DES FIGURES. ====================== 

Horus granulatus (Ell., 1912) (d'après Beier, 

1964). 

Horus modestus (Chamb., 1930) (d'après Cham­

berlin, 1931). 

Xenolpium pacifi?~m(With,1907)(d'après Cham­

berlin, 1931). 

XenolEium oceanicum(With,1898) (d'après Beier, 

1957). 

Calocheiridius mavromoustakisi Beier, 1952. 

Xenolpium soudanensis (Vachon, 1940) (d'après 

Beier, 1965). 

Novohorus suffuscus Hoff, 1945. 

Fig. 8 et 9 Novohorus cinereus Hoff, 1945. 
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